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lei
Cela le' suffit pae. Il lhttune mtiht

pius jxdmanto p"te Ib nder le pmtvtiit tem- l
porel des papes. Il faut aussi-ejtril' se- du
forme un vaste eiiipitc.r qui réunissant,r
pour qiielquea téin psyles peil i jtlie lit e

lauéme autortéý, le S'oamrette 4e l' 1
sages> et cnstettrtfces-.

- Aàors un hoiae. part. Il brandit sa.gr

puiamte épée aux yetui des nttiont qui
s'effraient. Puiis à tous les Mcuplebi à loui
les princes en qui if croit voir des ennle-
mis de-sa ruee etdo. su èllgioîn, 'oitdes

',Àioltemia dès ilois àiercelteps de rrjIrqtït, 1 a
item.~: ùnM, a' Alors il j'-rt cèrAriré
Ubelair ; 11 oa' b~lout de k'rE*ope à

Pur torut ton, pessasrly, est la ConquêtMe.
Lmbrids, Saxioc«ýIiver*is, Mar4reg d'Es-

pagde Escwv ]pu -Daispeule. ber

passer, tremblent, s'incliriont d&vuut sonC
épéeel isiçnt: ~ v us.ln

enpiie istant est co=istié.- te chef t
deI?EiIim 'Voit s-a sotivein.t4temorelle

emir &,de la iaziére la. plus Ïolen-a
nelle. A. soni toua', il proclamae le vain-n
queur de l'Euirxope empureur d'Occident,4 t
Cependarit le coaèqueraxit, au milieu de
ses victoires, doamait, à.ses peuples, la pliés
Sge législation, reoswwiitait la -scenace,
faiiit régner purtout les loi» de la justice,

et offrait l'exemple de toiltes les ve4uts de
la,,,religion. Aussi la grandeur do, son
eiàMence Cnt perp)étuée dans,, le souvenir

da, monde, .par le nom paqe lui donnèrent
les;naùisý Tél fit t-le typedutisouiverain
dhrétien,.qtue Diéni forma, et' quin eut-nom
Ghurlemagné.;

L'emjito immrense qnegouverait cette
niain gign-teSqiia se démembreý. De

3ëg xnreelt6rrnilts- se forment des états
nouveaux. Partout s'élèvent dles- solive-
itainetés iftdt-pendutntes. Partout parais-
s£ent' bientôt la glierre, l'oppresgsion du
faible; lavNiol-,tioii des droits. L'Europe,
encore dans la jeîure'sse de la civilisation,
va périr. L~ a t« se déclare la tu-
trice.. Elle accete-ladoruiinution que les
peuiples luidéôgernent. Elle'sb fait, pour
lia temps, souivcraiel' dé! ,ssOn'elfi n S.
Tous, sentant la bernoic de son aiitôtité, s'y
sMeni-nttent de *plein gré. An~qan 'la8

-ierre s'élèvie entro les -ryis, uffitût la isaüt fleitait
entife envoie ses l*gité., qui conseil- tôt il se*i

ntoJours, souveu'it orduneént- la, pi.rc)e

neè &oShostilités prêt exmn, ivxeit I
es uns contre les nutres, iqa prinucs, les. dq 1'ayettI

ires, les barons, l'gis,4it eûte1ax', e" }Ue, trois, 5
not solennel: Trêve, trève,. au nzota du ravages, tît
eigneur. Que les souiverains, violant les teï;tgziréu
ois de la morale chrétienne, ver'ille't,. au unt, grande
ré de letr siorcourir chaque jor;va s'arrête,

rie: Rôme 1 Renie 1 réi'êqtiede l il~towi
trifinta ititend, et il vengé sèsýdroIft. (Qiie- ke'inimr,

ked emreu èrs èét des, Mir tuiurien.t lés Wç
esàéèiensétrangères q <rr~ot eur tom

3.1ibîti<ü , ô« cju'opprimatit leiàs -pWUl >l, te veItt>D
ils :VèuilleM t lSrravi r-la i-ibêrté ; &-bien klyv ottçI

nalinabe, ls fanciseaj <iairs'<on-fart.. 11MQ .9
vent ûtUsàitýôà dauig eWpot -sLTYtriIT, n n<ige&. e

â6DýÉsé1ù quï i' entnik epit Ën y le mnonde n'e
cou de ces princeo ou de ïèî nobles trop cçmquÎ(xt

ls- résistiàieùt à,laW pâW6e du ica ire du de l'islamiý
Clftit, aloral-,a fouid're du Vatican 'grondnitýecraindra li

utfopp~testtesauerbssouvent ré~. île ce m111
tabistait l'ordré, là. rnbale et la justice. tauix, dic-

Plus tard les prince rnéeonrrtireuït cettC hs t erre.q
aitorté à lacpielie us s'étaieltt s ouisi eux- touites le

némés. Ls ue ut etpu ami-sortir tilt
tenir, titnt qu'"ils' Crutrent qu'eèlle- était né;. cissefierrt
c4esaire ait bien gétréral de Péglise'ý et de puls

devenait moin!9 utile, .que-l'Eutrope phis na11issanc,
tivilisée avait màoins besoin d'une tutelle cher les, V
semblable, ils s?'en dessaisirenit.. dans lesç

Voilà. commè nous -a payti devoir être [,lT'u
oonsidérke la fameuse question qui eut un inisttittior
si grand retetitissemnent ait mo-yen âelu quait danu
que-relle du sacerdoce et de l'empire. ics routes

L'église seule coittre totie Iattaquies esprits lei
maintilent la liberté des nations et les porter pai

drots e lhumnit.-Telle nous la mon- rietix' d'îr
tre l'histoire de cette &p)oqtië ; histoire D"e'une
pittore9que et scintillante de liats ftîits, s'étaient(
d'étranges événements, où la religion ri- toutes lc,,
parait comme le roc sur lequel les flots s'éprit sot
d'uine meèr houleuse étaient conitratits d(e littêrattir
se refouler jusqu'au fondc l'ahimie. 1 l'étudc f

Cependant uinàautre spectacle attire nos ti4aliliflC.
regards. Il y avait déjà pluisieuirs si ètle. tofité ~
un homme avait para dans l'orient prté- tdece% i:
chant un dogme nouvteaui.' Il le persua*.- nmtriii tre
dait au.x peuples 11épée d'tueInain, la de, cbtè
voluipté <e-l'auitre;' et ceux'-ci tombaient s'élève:

Vicsnu sdit.d'èed it du rOiý-! pl) i

unl'ieet; l3Afriqut. Bien-
montre eçàEttrope ;la erom*

1? Fronle,'nIu' I Ï&le, Marteau.

,der C-harlemoghe l'écroso. Pen-;
siécceil it cudtw iltitas Wi
vses flotsdtbordant la Mé,didý

nernqiçaint souve%,nt d'i'nondi
ep&tie del'Iuropp. C mmnett

r Ie;ftéun? 1le .Seigneur rappelleý
(kit peupei Chrétiens que le,

dit 1ChlrisZ, 4r urerd«

le: Nâf*YwiWpe titt1-

en virt jamais.., la chit$tienté ne
que pour wi fnl14ent.14-.l~84.

ilusm son en\V:tti,.hiet ut. Et Vpuis
n Veý,_i11nt îles 'epc r li-

et If uwii~(te ce býrcieMent t îl,
naifls, l proîd at~vait 1Ét

tr >d 1%0111 1iue et- 1.'aiè6r3el de-Èt
!e'uuîsinconnuetis pour lai pro-

de I'évargile, une fouile de ton-
$ en touit gtrre, qui fir .crenier-

[eilnavec lin proygres rùPidOe,
Vor s de lit Civilisation.

ope s'vuçnt erfcctionnant stà
rv; lin élan général se renia:i--
S lbi sciété intellectuellle. MaioL.6
S nrouvelles qui S'Ouvrirentaux
tir inspirèrent le désir effréné c
trtoîît les regards inquiets etlii
mie raison téméraire et borinée.
tre part, les liens de la MOral
extraordinairement î'elachlis cn
pfarties du ctrps s'ocial. Puis Où

utdai n d'n-entl:otiuis.ime pour la
cf paycniie,' qui lit oliandonner
approfondie (le l'esp)rit dit chris-

Aotzà cela <les uv(dl Pull
rié.--in3tiille. Qurt- va-t-il Udvotlir
11ISCuSe'dîvefrs"s ~J' xitenis lui
c enrd c1et ii1artqui grcindnh

e t ulire. Trl*Icz u cri
Plusq <Flutrité cintiére de
nrs \ o \iL.11 >W ý Y lrc 'ceho.


